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Mesdames et Meaaieura, je vous souhaite tr•• cordialem,nt 1& bteo­

venue l ottte conference de p~sse. Je n'ai pas beaoin de m•6tendre 

longuement sur oe qui amene oette conference. 

Quelle eat aa situation 1· ~rant lea quelques periodes dont nous 

disposiona pour lea l-6unions, · nous ne sommes pas parvenus· l obtenir une 

decision du Conaeil .Ur lea propositions·que la COmmission a faitea dans 

la question du. r~glement sur le financement. Ce ~e~t su~ le rlglement 

financier s'imposait pares qua certaines dispositions venaient bier A 

expiration, d'ou la neoessite d'une prolongation. La Commission a fait, 

comma vous le eavez, des propositions, qui englobent pour l'essentiel 

quatre complexes a 

1) 1 1 aohevement du marche commun, 

2) l'affectation communautaire des reoettes per9ues l la tronti~re l 
l'oooasion des importations dans le marcbe commun, pour 8tre pius 

. . 

exact 1 prel~vements et droits de douane~ 

3) lea questions plus techniques maia extrtmement importantes natural-
• ;,:. • • ' I • 

lament sur le plan materiel touohant le financement de ~a politique 

agrioole elle-m8me, objet central dono du debat, et 

4) entiri le renforoement des :Pouvoirs bud.g6taires du Parlement europhn. 

La Situation qUi _S I 81!1t Criee & deUX aspects I un aspect procedu­

ral et'un aspect ~ateriel. Si je parle tout d'abord de l'aspeot mate­

rial, ce n'est naturellament pas pour vous exposer.main~enant ioi ohaque 

616ment de l'etat des" negociations, mais pour vous permettre neanmoins 

de voir comment la Commission juge_ la situation en ce qui oon?erne la 

question_de fond et appr'cie les resultats des travaux aooompli• jus­

qu'ioi. 

. .. ; ... 
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A propos du premier ~ujet, a aavoir la question de l'aoblvement 

du marobe oommun, on a pu enregietrer de notables progria. 1u Conaeil, 

on en eat venu relativement vite l conolure qu'il tat extrlmement sou­

haitable que le marobe commun, a aavoir le marohe oommun c'n'ral, o'est­

a-dire a la foie son valet agricola et son volet inclustrill, soi t aoblri 

le ler juillet 1967. Pour cel.a 1l y a encore, - et on e'en eat olaire­

ment rendu compte -, une aerie de qonditiona a remplir 1 

- pour le volet agricola, 1& mise sur pied d'une aerie d'organisa­

tion·de marobe et la fixation d'une eerie de prix de produita agricolea, 

- pour le valet ind.ustriel egalement une aerie d'4lementa q,ui, 

d'apres une conception pour le moine ripand.ue, s'y rattaobent 'ga.lement 

si l'on veut parler d'achevement d.u marobS industrial. 

J'y range lea choses que nous avons reoapitulees a la Commission 

dans l'lnitiative 1964 at dont noue avone propose la realisation pour 

le ler juillet 1967. En font dono partie par example, lea mesures ga­

rantissant la disparition des frontieres fiaoales, de mAma que certaines 

questions qui concernant la politique oommeroiale, la legislation doua­

nUre e't l'adminiatration des douanea. 

A oet egard auasi la discussion avait suftiaamment progresae pour 

que 1 1on ait pu constater qu 1 il y avait non certes_conoord&noe sur aha­

que detail, mais neanmoins une oertaine orientation propice sur la ligna 

des propositions de la Commission. En oe qui oonoerne l'affeo'j;ation 

communautaire des reoettes, il y avait egalement conoordanoe sur le 

prinoipe salon lequel il faudrait parvenir a une affectation o6mmunau­

taire des recettes, et cela non seulement des prel~vements mais aussi 

des droits de douane. ~ant A la manUre dont ce prinoipe devrait &'ex­

primer, il n'y avait pas encore concordance, pour aavoir dono par exam­

ple si oela devait ee faire simplement sous forme d'une declaration d'in­

tention. De mAma, il n'y avait pas concordance sur le point de savoir 

s'il faut pr6voir une date determine• pour cette affectation oommunautai­

re des droits de douane. 
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En Ql qui concern~ le trciei~me aujet, - lea d6taila du ~glement 

sur le .tinanoem~nt -, au ooura de la derni~re phase de 1& n6scoiation, 

o'eat-a-dire dana la nui~ d'bier 11 s 1est poa6 encore toute une ••ri• 
de questions, partoia ausai de nouvelles questions de fond, qui doiv.nt 

8tre 6tudUes ex novo. Ella a tiennent a la poaaibili t6 de rendre b 

finanoement tonotion de l'evolution des importations. Je n'entrerai 

pas maintenant dana oea d6tails, oar on n'a pas abouti ioi l des oon­

olusiona, maia aeulement au sentiment g6n6ral qu'il taut bien encore 

refleohir ioi a diversea ohosea. 

En oe qui oonoerne la derni~re question, oelle du Parlement et de 

sea pouvoira en rapport aveo lea prcbl•mea buds'tairea, il n'T a pas eu 

discussion proprement dite de oe probUme. n ven&i t par haa&rd en 
demier lieu dana lea documents qui ont foumi la base des entretiena 

et on n'a plus approtondi ll-deasua la discussion aveo la m&me ~ten­

site que oe tut le oaa pour lea autrea points. 

Voila - tr~s soh6matiquement - pour l'etat de ohoaea concernant 

l'aspeot mat6riel des problemas. Pour ce qui est de l'aspeot proo6du­

ral, tous lee 1nt6rees6a ee sont sinoerement etforo6s, bier encore et 

jusqu'a oe matin, de parvenir a s•entendre sur l'enaemble de oes pro­

blames. M&is oela n 1 a pas r6uss1. Cela .n'a pas r6uaai paroe que - et 

c'est une appr6oiation personnelle que je porte sur 1 16tat des n6go­

ciationa - l'on a eoua-estim6 le temps qui 6tait n6oessaire pour •.'en­

tendre. Si j 'esaayais de prooeder a une 6valuation quantitative dea 

progres, je dirais que l'on ae trouvait l peu p~e l la moiti6 du che­

min qu 'il fallai t paroourir au total dane la n6gooiaUon pour arriver 

effeotivement a une identit6 de vuee dane oes questions. 

Je r6sume dono I on n 1 eat pas parvenu a s 1 entendi'ee Ma1e 11 

n'est pas possible non plus sur la base de 1'6tat des n•gooiations, 

tel qu'il se pr6sentait oe matin, de oonstater qu•un aooord sur lee 

points qui 6taient en discussion est impossible. Au·oontraire, la .. '' 

... ; ... 
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situation dee nfgooiations offre suffisamment de chances pour qu'en 

poursuivant la nesociation les questions puissant Atre resolues dans 

un temps qui ne soit pas trop long. Je ne voudrais pas ltre mal oom­

pris, Mesdames et Messieurs, je ne dis pas qu'il y a certitude que 

l'on s'entendra en poursuivant. Personna ne peut le dire, oar un ac­

cord implique !'approbation de tous lea six partenaires et naturelle­

ment je ne puis garantir que ohacun de oes partenairea trouver& dans 

toutes lea questions ses int6rlts auffisamment satisfaits pour qu'il 

acquiesce. Je puis dire seulement que d 1apres l'impresaion d'ensemble 

de oet 6tat des negooiations, d'apres 1& nature des questions, d'apres 

la tournure que la discussion avait prise et d 1 apres l'esprit dans le­

quel ces n~gooiations etaient menees, oette chance existait et exists. 

Et o 1est pourquoi je trouve que la bonne logique dana oette situation 

aurait voulu qu•en fait, oomme d'ailleurs on l'a bien fait anterieure­

ment, on arrtte l'horloge, qu 1on reate ensemble et qu'on continue de 

parler de l 1affaire. 

Nous avons, vous le savez tous, un mod~le cel~bre dans l'histoire 
de notre Communaute, loraqu'il y a quelques anneee noue avions a deci­

der si lea conditions etaient remplies pour passer de la premiere phase 

de la periods de transition a la deuxieme phase. Nous etions alors du­

rant la nuit decisive dans une situation qui est comparable & oelle que 

nous avions maintenant. Nos amia fran9ais avaient alors enonoe une ae­

rie de voeux sur lesquels ils souhaitaient encore une discussion et sur 

lesquels ils souhaitaient encore obtenir satisfactionJ ila ont a l'epo­

que demande que l'on n'interrompe pas lea negooiations durant oette nuit, 

mais qu'on lee poursuive encore quelque temps. Nous avons a l'epoque 

prolong6 lea negociations de 14 jours et semmes en ~ait parvenus A nous 

entendre. Nous l'avons fait, bien que le delai dont il s'agissait a 
l'epoque et qui tut depasse fQt m8me un delai qui etait oonsigne dans 

le Traits mime. Je ne dis pas oela pour exprimer par la un queloonque 

dedain par rapport au fait que le p~sent reglement sur le finanoement 

... I ... 
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oomporte une fixation de date pour une nouvelle d6oiaion. Je suia 

plein de respect pour oette fixation d'une d&te pour aboutir l a'~n­

tendre sur le nouveau riglement financier. lfaie il peut bien arri­

ver que l'on se soit mepris en oe qui concern• le oaloul du tempe 

neceasaire. lA Conseil, qui a adopt6 lui-mime oe ri1lement finan­

cier ou se trouve oe d6lai, est parfaitement ma!tre naturellement de 

se lib6rer de oe lien qu'il s'est impoa6 et de a•aooorder encore 

quelque temps. 

Je terminerai, Mlsdames et Jlasaieura, en disant encore que la 

Commission a evidemment euivi aveo la plus ,rande attention oes ne­

gociations. Elle s•est dema.nd6 l cheque phaae de oes n'gooiations 

oe q~'elle peut faire pour faire av~oer lea n6sooiationa. Au mo­

ment prisent, la. Commisaion en tame e'noore 1.ine fois une 6tude de 
I : ., ' ~: ' ' ' ' 

l'ensemble du doaaier, c'est-a-dire qu 1eue· ·reprend encore une · f'oia 

see pro pre., propOsi tiona pou~ vo'ir I 1 il y & lin par l::ltllllple a 1& 
. . ., 

lumi~re de oe que nous avone eniendu oomme &Via d•• membres du Con-

sen de modifier oee propOsitidris, d.e faire par·oons,quent·des sug­

gestions pour l 1 aooord d6finitif. Nous n'avons pu encore statu& 

lA-dessu&t·mais je prevois que la Commission en viendra a conolure 

qu'•n tout oas elle va enviaager une telle propoaition, une nouvelle 

proposition. Voila oe que j' ai a dire pour ooiDIIlencer at maintenant 

j,1attends vos questions. 

··~·· · ·~e·ation··· a . ; ....... : . . ~.. . 

Jbnsieur le Pr6sident, le m~.nistre fran9aia des af'f'aires 

thrang6res a deola:t'l. qt~e la. F:>:"•,:r ~s ~il'9ra sea oone6quenoes de 1& 

situation mainten:;.r1·~ c::r~ ~-- .. :i' • .. :: :~ ':'ntervalle le porte-parole 

f·rani]aia a declare c,i.U•:< 1.:1. Y::.•f.L<~G r.e participera plus pQu~ 1' inatant 

·.·a 1d.'a reunions. du maroh6 ··oommun. :Pouvez-vous vous .prqnon~er "l_l­

d-eaeus ? 

... ; ... 
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R6;ponae 1 

La participation aux r'unions du Conseil est evidemment une de­

cision que ohaque gouvernement doit prendre pour lui. Le Trai te com­

porte une alrie de diapoaitiona qui stipulent lea conditione qui doi­

vent hre :remplies pour que le Conaeil puiase ata.tuer. Si je me sou­

viens bien, il ne peut y avoir de d'oisions unanimes en l'abaenoe d'un 

membre. 

Qleation 1 

Puia-je poser una question oomplfmentaire ? 

Jbnaieur le Priaident, voua venez de parler du re1e de la Com­

mission pendant la derni'-re nui t. Parmi lea obaervateure, on a eu 

l'impreaaion que la Commission pourrait avoir laiaa' passer le moment, 

davant la situation qui ae Mv'lait prioaire, de prendre en propre una 

initiative l l'inatant de la nuit passee qui aurait peut-ltre mane A 
une issue. Pouvez-voua voua prononoer ll.-desaua ? 

B6;ponae 1 

J 1y reponda par la negative. Si telle avait 'te notre opinion, 

nous serions intervenua, encore qu'il taille tout d'abord s·'entendre 

eur ce qu'il faut oomprendre par intervenir. Ia 0olllJDiaeion eat inter­

venue sane rellohe dans lea nfaooiationa, car le dialoS'le auteur de la 

table du Conaeil n 1 est jam&ia aeuleMnt un dialoS'le entre 181 six mem­

brea du Conaeil, maia auaai avec la Commiaaion. La Commission a•eat 

constamment mil'• A ce dialosue et a A oe titre apporte au ooura de la 

diaouaaion aa contribution 1 l'avanoement de 1& discussion. 

La question dont je viens de parler oonoerne quelque ohoae de 

dif't•bwnt. n a'&&'i t de aavoir ai nous portona un jugement global aur 

la situation d'ensemble. Pour oela la aituation n 16t&it pas arO.re jua­

qu•& maintenant, parce que, oomme je voua l'•i e%p0a6, l 1 enaemble dea 

quatre grands probl'-m•s qui etaient en discussion n 1ava1t mlm• pas en­

core he examine. Je viena de vous dire qu'au troiaUme point de mon 

.. ·I ... 
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enum6ration - o'est dono le finanoement - lea choaes furent d'j~ arrl­
tees par la oonstatation qu'un aooord ne pouvait ltre obtenu oette 

nuit sur oe point. 

Question a (n6erland&il) 

M. le Pr'sident, pourriez-voue porter un jupment jur~~que sur 

la situation qui ae pr6eentera ai la France decide en fait de ne plus 

assister aux reunions ~ Oonaeil de miniatrea ? Dana quell• aorta 

d 1 impasse technique se. trouvera alora l& CEE, autremen~ dit toua lea 

travaux s 1arrltent-ils ou est-11 encore poaaible de faire certain•• 

choses qui doivent a.utomatiquement intervenir ? Je demande dono un 

jugement sur la nature, la gravit6, l'ampleur de la oriae ou nous 

nous trouvons pour l'instant. 

M;ponae a 

Je ne oroie pas qu'il aoit profitable l l'evolution des nego~ 

ciations qu~ je repond~ a oette question, oar oe que noua avons de 

.Plus important a faire et oe que la Commission s'eet f'ixe pour objeo­

tif dans toutes lea oil~onstanoes, o•est de pr6venir toute dramatiea­

tion de oette situation. Si je me laisse mainteriant aller en .. hypo­

these a imaginer oe .qui se paaserai t ··ai telle ou te.;l.le me sure touohant 

plus. profondement la vie de la Oommunaut6 •• produiaait, j!irais1 je 

crois, a l 1 enoontre de oe but. Je V'Oua prie trh instBIIUDent de com­

prendre oette attitude fondamentale de la Commission. 

9Hestion 1 (fran9ai~) 

Bier un journalist• a demande ~ M. Couve de Murville si l'on ne 

pouvai t arrlter le oalendrier oomme en 1961. A oela X. Couve de JIJ.r­

ville a ripondu 1 "Mais la situation n'est plusd.u.to~t·l~ nilme"~ · Je 

raphe ma question I 11La situation n 1 est-elle plUS dU tout la mime 

qu'en 1961" ? 

... ; ... 
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R8ponse a 

Je m 1 excuse 1 "Qlel calendrier de 1961" ? 

Q.leetio.!!, 1 

On a arrlte le calendrier, c 1est l'e:xpression que 11on avait 

employee J on 1' a reporte au 14 j&nvier. M. Couve de MJ.rville a d1 t 1 

"La situation n'est plus du tout la mime, paroe qu 1 A l''poque on avait 

1 1 impression que l'on pouvait aboutir et cette fois-oi il n'est pas 

question que l'on puisse aboutir. Alora ce n'est pas la paine de re­

ouler le oalendrier". Ceoi va plutet A l'encontre de ce que vous di­

siez il y a un moment. 

R8ponse 1 

J•ai dejA repondu A oette question. J'ai dejA dit sans equivo­

que qu'A mon avis la situation des negooiations sugg~re la poursuite 

des negociations et qu'il existe une chance euffisante que l'on s'en­

tende en poursuivant lea negociations. En consequence, j'estime 

qu 1arrlter l'horloge serait la bonne fa9on de proceder en ce moment. 

ceestion I (franc;ais) 

Oui, mais M. Couve de MUrville a dit qu 1il ne voulait pas arrl­

ter le oalendrier parce que pour lui il n'y a pas de poesibilite. Ce 

n 1est absolument pas conciliable avec ce que vous dites. 

R8ponse a 

Oui, je vous ai compris, maie 11 est pourtant permis d 18tre 

d'opinion differente. 

9Hestion intermediaire 1 (fran9ais) 

- non enregistree -

R8ponse 1 

Non, c•est le contraire de cela. Mais je pense que voua voulez 

ici entendre mon opinion. 

. .. / ... 
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9Beation 1 (anglaia) 

Monsieur le Prisiclent, la Commiaaion entreprenclra-t-elle cl 1 apla­

nir lea diverseness entre lea paya membrea avec quelques ccnveraations 

bilaterales avant una ~tre rencontre 4u Conaeil ? 

Repone• 1 

Je ne l'exclua pas. La Commission d6ploiera toua lea efforts 

pour tirer la Communaut4 de oette situation. Tel est le devoir de la 

Commission. Le premier clavoir de la Commission eat cl'~ltre la gar­

d.ienne du TraiU et d 1asaurer le bon at f'ruotueux fonotionnament des 

ineti tutiona de la Co111111Ullaud. La Commiaaion aaisira naturellement 

tout moyen qui promet une reusaite dans cette direction. 

Penaez-voua que le fait cle ne paa ltre parvenu ~ un accord sur 

le ~glement financier autorise quiconque a menaoer de paralyaer la 

Communau te ? 

:Mponee a 

Voila de nouveau una de oes questions abstraites auxquelles je 

n8 repond& p&B o JuaqU I iOi parsonne n I a menace 1e fOnOt~onnemant OU . 

1 1exiatence de la Communaut6. Nous n~ voulo.na pas tenter le diabl~· 

c•ut un• t~s ,JDauvaiae politique. . . 

Qleation 1 

M. le President, ie fait que la Commission aoit dispose• ~ r6-, 
vise.r m&inteni:nt sea propOsi tiona, si je '-vous 'ai bien oompris main te-

nant, n1est-il pas Un ~veu que 088 pl'Opgaiti'ona 6taient db le d6bU.t 
que'i~~.· peu ·t~p ~rdie~' ;? 

. ··.··I··.~ .. 
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Beponse a 

D'abord je ne puia encore vous dire, je l'ai bien d.it ••••• 
nettement auparavant, que la Commission va modifier aea propoaitiona. 

J 1ai d.it aeulement, n 1eat-ce pas, que la Commission a 1ocoupera de 

cette question. 

Ensuite, lea propositions que la Commission fait reoelent tou­

joura le risque qu 1elle ne trouve pas toujoura 1 1aaaentiment de toua 

les gouvernementa. Pour nombre de proposi tiona, noua avona trouv4 

!'approbation de toua lea gouvemementa, pour un grand nombre de 

questions important•• l'approbation d'une majorite parmi lea souverw 

nements et pour d'autree aspects de nos proposition• l'approbation 
de minorites seulement ou mtme auoune approbation. Cela tient ~ la 

nature de oes propositions. c• .. t paroe qu'il en eat ainai que le 

Traite donne ~ la Commission le droit de modifier au oours du prooes­

sua de delib6ration lea propositions deja avanoees. Et o'eat pour­

quai la Commission a erigti ce droit anor4 dana le Traite en pratique 
constante. Voua aavez d'aprts la vie de notre Communaute qu 1il eat 

de regle qu'au coura des delib4rations du Conseil la Commission modi­

tie sea propositions si elle aocro!t &inai lea ob&noea d'aboutir ~ un 

r4sultat oommun. Noua le faiaona aouvent, maia pas aoua l'impresaion 

par example que ce que noua propoaons dans la version moditi6e aoit 

meilleur. Trea souvent neue eatimone que ce que noua avona tout d'a­

bord propose reate encore la meilleure solution, mais dana la vie on 

n'obtient pas toujours la meilleure solution que l'on veut et on ne 

1 1obtient pas toujours au moment ou on voudrait l 1obtenir. C•eat 

pourquoi noua noua aommes toujoura r4serve une oertaine tle%ibilite 

~ oe t1 tre. Nos propoai tiona aont de a propoai tiona formant un tout. 

Je ne terai pas maintenant un nouveau plaidoyer en leur taveur, 

mais je puis vous dire que 1 1eloge reoonnaieaant que oea propositions 

constituent en ellea-mtmea un tout coherent, organique et logique a 

ete presque general au Conaeil de miniatrea. Souvent la divergence 

tenait l oe qu 1on disait que pour tel ou tel point le moment de la 

dect'si'on n' est pas encore venu, queUe que soi t la juateaae du rai­

aonnement de la Commission. 

. .. I ... 
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9Heetion 1 (anglaie) 
. , · .. 

Moneieu~ le President, on nous a dit de source tria adre la 
• ,.. . . r. . . 

nui t demHre que vous avez en tai t ottert de modifier lee propoei-

tions de la. Commisa:i.o~, bitn ~ue ·~e ne fO.t paa en aeseion pUnUre 

ni restreinte, et que M~··eouv~- de lbrn1le a repousa,· une telle d4-
. ~-· . 

marche. Voudriez-vous voua prononoer lA-deaaua ? 

Mwnse a 

Il y a eu una discussion sur le point de savoir ai lee membres 

du Conseii, o 1est-a-dire le Conseil d&ns·son enseMble; doivent invi­

ter la. Commiaaion a taire de nouvelles propositions. Sur oette pro­

position, 11 n'y a pas eu d'unanimit6 au' Conseil. C'eat tout ce que 

je puis dire. 

9-teation 1 

Monsieur le Prisident, redoutez-vous en prfsenoe d.e oette si­

tuation des r'percussions ·eur lea pourparler& 86rloolee qui oollllllen­

oent le 16 aeptembre au GATT ? 

Rl§ponse 1 

J 1 esp~re qu'il n'y aura pas de ripercus•ions de oe genre. 

question 1 (n6erlandais) 

Monsieur le Prfsident, quel a 8t6 a votre avis le plus impor­

tant pami lea quatre points qui a entra.!n' l 1 6oheo de cette nuit et 

pouvez-vous nous e~ser quelle a 6t6 ~·a~ti~de des six pays eur oe 

point ?. 

M:ponse 1 

Sur votre second• question je ne puis rien voua dire oar vous 

savez que d'&prls le r~glement int,rieur du Conaeil de miniatres sea 

d6lib,rationa aont seor~tes. Je sais que voua en eavez dejl~beau­

coup et qu'en constSquence je ne violeraia plus le secret, Diais je 

doia m' en tenir a oe prinoipe. Je di~ qu~ ~otre .premiltre question, 

je vous prie de me pardonner si oela aonne oomme Urie ori t1que d:• vo­

tre question, ne peut reoevoir de riponae. · ... ; ... 
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En effet, si nous avons besoin de nous entendre sur le r~glement fi­

nancier, de nous entendre sur soixante points, - et sur oe total 

1 1 aooord ne s'est pas fait sur, je ne sais oombien, x points -, il 

est enti~rement oiseux de demander lequel parmi eux est le plus im­

portant. L'aooord sur un seul point, sur le dernier point est n'­

oessaire aussi pour parvenir ~ s 1 entendre sur le tout. C1est un 

prinoipe, n'est-oe pas, de 088 negooiations que l'on realise oertes 

des accords intermediaires, mais que oes accords intermediaires 

sont subordonn's a la condition que l'on s'entende sur l'ensemble. 

Il en est ainsi dans toute oonf6renoe, n 1est-oe pas, et lea petits 

points aussi sur lesquels on ne s 1 est pas entendu bloquent en con­

sequence la signature a apposer SOUB 1 1 ensembleo 

filestion a 

lbnsieur le President, trouvez-vous legitime la fa9on de pre­

senter lea choses du oete fran9ais qui dit que le Conaeil de minis­

tree dans son ensemble a manque de volonte de s'entendre ? 

Reponse a 

Vous me permettrez de ne pas repondre A la question de savoir 

si je trouve juste ou fausse la declaration d'un membre queloonque 

du Conseil de ministres. Je ne voudrais pas personnaliser lea pro­

pos que je tiens ici. Je ne oonnais pas oes declarations - n'est­

oe pas, je n'ai pas et' temoin de ces declarations. Je ne dirai 

dono quelque chose que sur la partie objective de votre question. 

Lea membres du Conseil de ministres ont-ils manque de volonte 

de s 1 entendre ? Ce n'est pas mon avis. Je l'ai deja dit auparavant 

dans mea paroles d'introduotion, j 1ai !'impression que tous se sont 

efforoes de parvenir A une solution de oe problllme. Mais le proble­

ma est diffioile, il est tr~s ramifie, il est, oomme nous le savona, 

relie A une foule d'autres problllmes qui doivent 8tre regles en mime 

temps A cette occasion et on n'y est simplement pas parvenu. Le de­

roulement des negociations m'a montre qu'en fait une volonte existait 

de reduire graduellement pas A pas le terrain du desaocord et de se 

... I ... 
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up.J:roohe::r toujoura davantap du noyau imduotible et d'aboutir a 
un aooord d'ensemble. 

Monsieur le President, n'Otes-vous pas d'avia que de~ oonoep­

tions fondamentalement IJ;it:"eren·~es sur 1 'unification e\U"'peenne 

s• a.ffrontent ioi main tenant et que o 1 est pourquoi noua 'Vivona la 

orise la plus profonde depuia 1958 ? 

BSpons'!_ 1 

MOnsieur Metze~aker, voue eavez que je n'aime paa lea grands 

mots. Je n 'aim• pas le· mot de c7.'i-JC'. Nous avona eu ib,~ooup · d:e 

sitnat:ot~i;'di:t'tioiles. Je n•a.i~e :pas lee ·grands mota.:. Jtai dit 

deuxiemernent, et je voua prie de me oroire, que je me suia prolDia 

.'· ~ ... 

- c'est dw reate la aeule ohoae que je me soia promise, en1 d*hora 

de dire la··v6rit6, en venant aveo vous a oette oont6renoe ·- que je 

ne contr1bu~rai par aucune parole que je prononoe a susoiter ou a 
renforoerUne at~oephere de orise. Le fait eat que, dana la n6go­

oiat1on dl8 divers poin'ta de l'ordre du jour, o•eat-&-dirt des dif'-

·I 

f'erents 6l6ments dont se oompoaent lea quatre grande gro~~· de 

questions, 11 y a eu des diffioult6a. Je nt croia pa•·qu 111 aoit 

profitable a 1'6volution de notre Oommunaut' que je m'adonne main­

tenant a des speculations 11\lr le point de eavoir ai l 1 approbat;i.on· 

ou la non-approbation de tel ou tel gouvernement sur tel deta~l ou 

tel aut7.'e etait motiv6e en defi .. ,:l.tiv'e pa.r des divergences f'onoi'iree 

sur 1 'idecHogie, la grande poh tiqu~, la. structure ~de notre CdDimU­

naute. c•eat pourquoi je vous prie de oomprendre que· je ne :Nponde 

rien d 1autre ~ pareille question • 

. Qleetio,a 1 (angla.is) 

Monsieur le President, pensez-vous que - eh bien comment juge­

riez-vous ies chances qu 1 i1 y aiL une reunion du Conseil de miniatrea 

avant le 26 juillet et le. Uomm1 ,;;-i~Jn fara-t-elle quelque ohose pour 

pro~qo.er une telle rEhmion avant cette date ? 

~R2P..~ I 

Je aerais heureux qu'une tell• reunion edt lieu auparavant, 

mais je n'ai pas l'impression qu'il y ait une chance r6elle. J•ee-

pere me tromper avec oe pronostio • / 
• • • • •• 
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·..DJ.es·aon 1 (fran9ah) 

MOnsieur le President a dit que la Commission a formul~ ••• pro­
posi tiona. Il eat apparu que jamaia au '!P juin un accord unanime ne 

serai t realistS ~ 08 aujet. Jfaintenant vous di tea que vous allez fai:ce 

preuve, peut-8t:re, d'un peu de flenbilite. Est-oe que oette flenbi­

lite n'a pas tzop tarde a se manifester ? Et oe retard ne peut-il pas 
ttre oonaide:N oomme •• trouvant A 1 •origins de la orise qui vient 
d'eolater ? 

Blponse 1 

J 1&1meraia pouvoir imputer la faute de oe que noua ne soyons pas 

parvenus oette nuit l un oomplet aooord a la Commission. Dana oe cas 

la solution de oette situation aerait tree taoile et alors •lle aurait 

ete suecitee oette nuit encore ~ 3 heures du matin par la Commiaaion. 

Le fait que la Commission ae aoit bornee ~ intervenir l ohaque phase 

de oes negociationa, sur ohaque point ou ells en a vu la neoesaite, 

mais n'ait paa modifie tormellement sea propositions, n'a eu, j'en auis 

oonvainou, auoune aorte d'influenoe sur l'isaue negative de oette phase 

des ent:retiena IIUr lea objets de la n'sooiation. En d'autrea termes, 

je ne vois pas, en oonsiderant retrospeotivement la situation, par 

quells sorte de modification de nos propositions noua aurions pu empl­

oher qu'~ 3 heurea du matin la situation tOt oe qu 1elle a effective­

ment ete. 

Qleation 1 

MOnsieur le Pr4sident, le president sortant du Conseil de minis­

tree, Couve de Jbrville, & deolar' hier a 8& conference de presae 

qu'il n 1y a plus de aens a prevoir encore d1autres reunions du Conaeil 

des ministrea do 1 1&arioulture. lA ComtliBsion prendra-t-elle son parti 

de ce que toutes lee reunions prevues du Conseil des ministres de l 1agri­

culture scient ajournees ? 

... ; ... 
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Rtlponae 1 

Je oroia que o'eat une question dont doit a'ooouper en premie~ 

lieu le nouveau president du Oonseil, oar 11 eat dana sa ~esponsabi-. 

lite de veiller au d'roulement des rfuniona privuea. Orl a laisae hitr 

en suspens la question de savoir si la r4union du Cbnaeil des minis­

tree de l'agrioulture prlvue pour lee 12 et 13 aura lieu ou non ·et en . 
dlfinitive on s'eat aooommode moitie explioitement at moitie taoitement 

de oe que oe soit 18. un souoi dont le nouveau preside.nt du .Oonaeil 

devra venir a bout. 

Question 1 

Jl)neieur le prhident, par quelle methode oono~te pour~:~.~~.:,. 

a votre avi·• ameliorer la s1 tuation pr4sente ? 

l¥ponee 

En .poursuivant le dialogue. 

Q;u.eetion t 

et o~mment peut-On y parvenir ? 

Reponse • 

Du tait que tous se declarant d'aooord 18.-deesus. La Commission 
s' est employee pour oela, et meme tne inatamment. · · .. _ .... 

Qqestion 1 (franyais) 

Jl)nsieur le president, etant donne que vous estimez qu' U· ·· 

y avait des chances d'un aooord, noua ·ne oomprenons pas t~s bien 

pourquoi on s'est ajourne sine die, pourquoi auoune date n'a ft'- tiDe. 

Rtlponse 1 

A.cette question, .je ne puis non plus voua donner de r4ponse • 

... ; ... 
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ggeation a (tran9aia) 

)l:)naieur le pnaident, j'aimeraia aavoir quels aont lea droita 

objeotif's d'apres le traiU de B;)me d'un Etat membra qui e'estime 

lese par le non-respect d'une eoh4ance f'ixee dans un riilement ? Est-oe 

qu'il 7 a des droits juridiques qu'il peut exeroer d'ap~a le T.raite ? 

B§ponse a 

Non, il n'7 a pas de sanction. 

C'eat 11 une des raisons pour lesquelles je me prononce toujours 

pour la continuation des conversations, la continuation de la conversa­

tion c'eat le moyen approprie. 

Question 1 

ltlnsieur le pr'sident, avant la dernUre nuit et d4jl l 

1' avan t-derni~re riunion du Oonse il, on avai t dans lea milieux des 

partenaires de 1 1 AlleJD8811e et de la France en raison des arrUliements 

franco-allemands oonolus l :Bom et a. Paris 1' impression que oeci ne 

correspond pas aQ principe de l'examen en oommun des questions commu­

naQtaires et qu'il pourrait 7 avoir de ce fait un dan~&r de voir 

1' AlleJD&ille et la Franoe f'aire cavalier saul. Partag .. -vous oette 

opinion ? 

Mponse 1 

Non. 

Q9estion 1 (n4erlandaia) 

Aprh le veto f'ran9ais contra 1' adh4sion de 1' Angleterre l la 

OOIIUIIUn&uU, vous avez tenu une oont4rence de prease ou vous avez 

utilise presque litteralement lea mtmes mots pour deorire la situation. 

Vous 7 avez parle aussi de se trcuver l mi-chemin de l'evolution, de 

la possibilite qu'il 7 avait de parvenir encore l des accords. Lea 

termes sont presque litteralement identiquea. Elt-ce ll pur hasard ou 

pourriez-voua en tirer des conolusiona politiques ? 

R'ponse 1 

C' est un hasard. 

. .. ; ... 
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Question 1 (fran9aia) -

Monaieur le p:rfsident, au oours des n•Foiationa qui viennent 

de a• aohever, une dU,gation a sugpri que lea propoeitiona de la 

Commission qui impliquaient ~~ rfviaion de oertaina artioles du 

TraiU aoient 6tud14es dans le oad,re d~ la proohaizw rfvision des 

trait6a europ6ens. Que pensez-vous d • una telle fo:rmule de renvoi .. , 

Je ne aais pas de quoi vous })arl8a. On n' a pas Ubattu la ques­

tion oonoe~t le fait que lea dis})oaitiona du Trait' qui pr'yoient 

une r~Svision du 'l'raiU devraient tt:re moditi,ea. OU voua ai-je aal 

oomprie ? 
). 

.. ' 

Ne pourriez-voua })as ltre plus oonoret, voua })araiaaes bien 

pourtant savoir quelque ohose 1 pourquoi voulez-voua m' en faire m;yeUre .. ? 
•,., 

iH•stion. 1 (frangaia) 

Je penae que le gouvernement lwtcbourseoia a p~pod au oour~ .· · 

des n6sooiationa que lea ·diff6rentea propositions de la COmmission .. . · r 

qui i111pliquaient une rivision des artiolea du Trait6 a~ie~t renvo~ea .. 

l la disoussion ou l la n•sooiation de ·la tuaion des troia trait6s 
. J . . 

8urOp6ens de fagon a f&Oili tar sf VOUS VOuliS 1 I .aOO.ept&ti()~ da tOUt le 

monde. Qu 1 ast-9e que vous })&nsez de oette formula ? 

~R£!l..l!! I 

Je trouve oette proposition trlts inU:reasante' disne d 'ltre 

examinee. 

Qsestion 1 (italian) 
'.· . . ' 

Le dift,rend juridique qui O})pose la France l la Commission du 

·' 

Maroh4 ooJIIIIWl en oe qui oonoeme l'interpr6tation du riglement n ° 25 -

en fait la France eatime qu1 un engagement n'a pas 6U reapeoU, tandis 

que voua estime 11 que oe n 1 est pas vrai puiequ' 11 7 avai t una bonne 

volont6 de tous - oe diff6rend juridique pourrait-11 ltre d6t6r6 l 

la Oour de juatioe de LUxembourg ? 

•.. f ... 
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~ponse 1 

Non, parce que la cour de justice europhnne l Luzembourg ne 

peut faire oe qui n'a pas riuss1 oette nuit au Conseil, l savoir 

adopter le nouveau r~glement sur le finanoement. Evidemment 11 existe, 

je l'ai bien dit auparavant, une obligation juridique de respecter 

ce delai. M&is c'est ll une obligation juridique, comma je l'ai dit 

pricedemment, sana sanction juridique. Si nous avions par exemple 

continue maintenant de sieger et si nous etions parvenus demain aoir 

ou mardi proohain l un resultat, a.lora, du fait que nous aur1ons at­

taint le reaultat oinq jours plus tard ou dix joura plus tard ou 

quatorme joura plus tard, le ~glement ~inanoier ne e'en serait pas 

trouve nul pour autant. Il n'y a pas de litige U.-desaus et 11 n'y a 

pas eu non plus au Conaeil de litige sur le fait qu'il existe pour 

tous lee interessees une veritable obligation de respeoter·le delai. 

Oe n'est pas que o1nq seulement des 1nteresses par example ne soient 

pas parvenus a respecter le d\Slai cont:re 1e demandeur iraJ19ais, mais 

oe sont toua lea six qui n'ont pas reussi. TOus lee six ont fait des 

efforts et tous lee six doivent oonstater, sans que l'on puisse iden­

tifier celui l qui oela tient dans le cas d'espeoe, que ce sont eux 

tous ensemble qui n'ont pas riussi, Je sais qu'il ne sert l rien de 

soulever des questions de oulpabilite, mais si on le voulait, on 

dirait, s'il 1 avait faute, oe qui, oomme je l'ai dit, n'est pas le 

oas -oar j'ai d~ attester l tous lee souvernementa qu'ils ont oherobf 

aveo application at serieux une solution du problema - alors o'est 

une faute du Cohseil dans son ensemble, 

Eh bien, a'il n•y a plus de questions, je vous remercie 

beauooup de votre attention et vous dis au revoir. 

9032/PP/6'j-F 
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